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À Bagnolet, l’esprit de Noël règnera au mois de décembre et même lors 
des semaines suivantes ! Dans toute la ville, des festivités seront organisées 
pour les petits, les grands et les grands-parents. Dès la mi-décembre, 
la patinoire de Bajo On Ice fera le bonheur des petits amateurs de glisse. 
Puis, pour la première fois, le village hivernal de la place Salvador-Allende 
prendra ses aises pendant pas moins de 10 jours, dans une ambiance 
« station de ski » appréciée de toute la famille. Quant aux seniors, ils pourront 
profiter du traditionnel banquet, un classique qui les fait swinguer.

Parole de  
Danièle Senez

Conseillère municipale, 
déléguée aux Affaires sociales

Vice-présidente du CCAS

Les nombreux retraités 
que nous rencontrons 
quotidiennement au CCAS nous 
font part de leurs inquiétudes 
face à la baisse de leur 
pouvoir d’achat : décrochage 
des pensions par rapport à 
l’inflation, augmentation de 
la CSG, du coût de l’énergie, 
prise en charge insuffisante 
de la perte d’autonomie… 
Dans un contexte où les 
collectivités locales sont elles 
aussi confrontées aux choix 
politiques et budgétaires 
désastreux de la part de l’État, 
la Municipalité et son CCAS 
maintiennent le cap de la 
solidarité : le service public 
communal et l’action sociale 
sont essentiels ! Les fêtes de fin 
d’année seront une nouvelle 
fois l’occasion de réaffirmer 
la place des aînés au sein de 
notre ville, en particulier dans 
cette période où le sentiment 
de solitude peut prendre un 
relief particulier. De multiples 
manifestations auront ainsi lieu 
de décembre à janvier 2019 : 
RDV est donné à près de 2 300 
personnes de plus de 65 ans, 
avec pour chacune soit un 
cadeau, soit une invitation au 
banquet dansant au Novotel le 
13 janvier. Le service Animation 
du CCAS propose également 
des animations festives (fête 
de la résidence autonomie, les 
illuminations de Paris, soirée de 
Noël pour les personnes âgées 
isolées…). Vous êtes attendus 
nombreux pour ces moments 
de convivialité et de partage. 
L’équipe du service Animation-
seniors reste à votre écoute, 
n’hésitez pas à vous inscrire.

Un village d’hiver au cœur de la ville
Cette année flottera sur la place Salvador-Allende un parfum de vacances à la neige. Le village d’hiver 
conçu pour l’occasion prendra des airs de station de ski avec trois pistes de luge XXL de 35 m de 
longueur. Les bambins vont adorer ! Quant aux parents, ils pourront faire une pause gourmande au 
chalet où ils pourront commander des pommes d’amour, des beignets, du vin chaud et même de la 
tartiflette ! Juste à côté, il sera possible de lézarder à l’espace « restaurant d’altitude » où plaids, tables 
basses et déco vintage attendent les visiteurs. À l’image de l’an dernier, le restaurant L’Entracte pro-
posera un bar à huîtres et une dégustation de vin blanc. Sous une tente chauffée sera aménagé un 
bar à jeux avec un coin lecture, un espace cocooning, des jeux géants et des jeux de société. Du 21 au  
24 décembre, le Père Noël en personne fera un détour par le village d’hiver : il sera possible de faire 
un selfie avec lui mais aussi de lui donner en direct sa lettre de cadeaux. Pour les petits retardataires,  
un atelier « lettre pour le Père Noël » sera organisé sur place.

PLACE SALVADOR-
ALLENDE, DU 21 
AU 31 DÉCEMBRE 
DE 11H À 12H 
pour les centres 
de loisirs et de 
13h à 18h pour 
tous les visiteurs

LANCEMENT 
DU VILLAGE 
le 21 à 18h, 
pour l’occasion 
la Ville offrira 
du chocolat chaud 
aux visiteurs.

PISTES DE LUGE,
les enfants 
non accompagnés 
doivent avoir au 
minimum 6 ans.

Le Noël des seniors
À Bagnolet, les seniors de 65 ans et plus sont gâtés au moment des fêtes ! Comme chaque 
année au mois de décembre, les heureux inscrits vont pouvoir réceptionner leur drôle de 
colis – un cadeau « terroir » ou « gourmand » composé de plats festifs divers et variés, de bois-
sons et de friandises. Pour ceux qui ont choisi la formule « cadeau », il existe 3 points de 
collecte : la résidence La Butte-aux-Pinsons (le 10 décembre), le centre social Anne-Frank (le 
11 décembre) et le château de l’Étang (le 14 décembre), où aura lieu une petite animation 
musicale. Quant aux 500 retraités qui ont choisi de participer au traditionnel banquet orga-
nisé au Novotel, ils se retrouveront le samedi 12 janvier autour d’un banquet festif et d’une 
après-midi dansante animée par un groupe live. Les formules « cadeaux » ou banquet sont 
réservées aux personnes inscrites (les inscriptions avaient lieu jusqu’à la mi-octobre).
Si vous avez plus de 65 ans, il est possible de s’inscrire dès maintenant pour l’an prochain 
auprès du service Animation-retraités du centre Paul-Coudert ; sur place ou en appelant 
le 01 49 93 66 90.

Réveillon solidaire 
Le service Animation-seniors organise une grande soirée solidaire réservée aux seniors 
qui se retrouvent seuls au moment des fêtes. Si vous avez un voisin que vous savez isolé 
à l’époque de Noël, faites passer le message ! Le buffet dînatoire sera composé de plats 
concoctés par les participants et de mets festifs proposés par le centre. Idéal pour connaître 
les spécialités culinaires des uns et des autres et apprendre de nouvelles recettes ! Côté 
platines, c’est un DJ qui assurera l’ambiance musicale - les amateurs de danse devraient 
passer une très bonne soirée !
Mercredi 26 décembre à 18h au centre Paul-Coudert, 45-47, rue Hoche. 
5 euros. Inscriptions au 01 49 93 66 90.

Lancé par l’Association de jeunes pour le divertissement à Bagnolet (AJDB), Bajo on Ice est 
devenu, en quelques années, un rendez-vous incontournable pour les habitants du quartier 
des Malassis. Stéphanie, membre de l’association, nous en dit plus : « Aux Malassis, ce sera un peu 
la fête avant l’heure ! Et surtout, c’est un week-end convivial pendant lequel les familles partagent 
un moment ensemble ». Le gymnase Cifariello-Fanara hébergera pour l’occasion une patinoire 
synthétique où les enfants pourront profiter des joies de la glisse et se défouler dans de grandes 
structures gonflables – toboggans et trampolines seront de sortie ! Les 3-7 ans pourront s’amu-
ser à l’espace « p'tits loups » où auront lieu plusieurs animations dont un stand de maquillage ; 
une structure gonflable a été également spécialement aménagée pour eux. Un espace famille 
est prévu pour que les parents puissent se retrouver et profiter eux-aussi de la fête ! En cas de 
petite faim, une pause à la buvette sera la bienvenue – boissons chaudes et froides, paninis, 
burgers et barquettes de frites vous attendent.
Entrée libre, animations et location des patins gratuites ; consommations payantes
à la buvette. Samedi 15 et dimanche 16 décembre de 13h à 18h, au 70, rue Jeanne-Hornet. 

3e édition de Bajo on Ice

Le Père Noël sera présent du 21 au 24 décembre et les petits Bagnoletais pourront faire un selfie, recevoir quelques friandises ou même lui donner en direct leur liste de cadeaux.
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  Bilan  

En août 2017, la Ville a publié une liste de 15 biens immobiliers en majorité résidentiels 
dont elle souhaitait se séparer. L’objectif ? Réaliser des économies mais aussi trouver 
des fonds pour financer des opérations ambitieuses de rénovation urbaine à La Noue 
ou aux Malassis en garantissant une procédure transparente.

Un an et demi après, l’heure des premiers bilans a sonné. La vague de mise en vente des 15 biens, qui a com-
mencé dès l’été 2017, a attiré plus de 80 acquéreurs potentiels, dont une majorité de Bagnoletais. Les acheteurs 
qui ont été retenus ont dû démontrer la qualité de leur projet, justifier d’un montage financier en bonne et due 
forme et préciser la nature des travaux souhaités. Sur le volet économique, c’est Grand Paris aménagement, 
spécialisé dans l’aménagement urbain en Île-de-France, qui a vérifié les éléments financiers. Pour rappel, 
l’ensemble des biens avaient été préalablement estimés par la Direction nationale d’interventions domaniales 
(DNID, ex France Domaine), service qui est rattaché à la direction des Finances publiques. Cette étape est une 
obligation légale pour les collectivités locales. La procédure excluait volontairement toute opération de promo-
tion immobilière ainsi que les interventions des agences immobilières et marchands de biens. Chaque acqué-
reur s’engage à maintenir la distribution des biens pendant au moins 30 ans. 

Le patrimoine privé de la ville 
à l’heure des premiers bilans
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Adresse
Montant 

de la vente

Prix estimé 
par la DNID

(ex France 
Domaine)

Date de
commission

Date de délibération 
du Conseil municipal

Nature
du bien cédé

Date de la 
promesse 
de vente

10bis Désiré- 
Vienot 215 000 € 182 000 € 26 février 2018 8 mars 2018 maison de ville En cours

14 Anatole-France 103 500 € 95 000 € 26 février 2018 8 mars 2018 terrain à bâtir 3 juillet 2018

20 Anatole-France 145 000 € 138 000 € 26 février 2018 8 mars 2018 terrain à bâtir 3 juillet 2018

85 Dhuys 30 900 € 28 500 € 26 février 2018 8 mars et 
3 octobre 2018 terrain En cours

46 Sadi-Carnot 600 000 € 552 000 € 5 novembre 
2018 15 novembre 2018 local d’activités et 

étages en habitation En cours

8 Désiré-Vienot 166 000 € 166 000 € 24 septembre 
2018 3 octobre 2018 maison de ville 26 novembre 2018

En cette fin d’année, les actes de vente ont été signés 
pour un tiers des biens immobiliers (seuls six 
d’entre eux sont toujours en vente) et ont rapporté 
pour l’instant environ 977 500 euros à la ville. Parmi 
ces immeubles, deux pavillons de la rue du Pinacle 
ont été vendus aux locataires actuels. Dans une 
copropriété vétuste de la rue Désiré-Vienot, deux 
maisons de ville ont également trouvé acquéreur, 
ce qui va sans doute redonner une impulsion à la 
réhabilitation. D’une superficie de 136 m2, d’anciens 

bureaux municipaux situés au 47, rue Sadi-Car-
not ont été cédés pour devenir, après travaux, un 
logement d’habitation. Comme pour les autres pro-
priétés immobilières, c’est la Direction nationale 
d’interventions domaniales (DNID) qui a estimé le 
bien en l’état en le comparant avec d’autres biens 
similaires du secteur. Pour ces anciens locaux dont 
le prix fixé par l’État était de 310 000 euros, quatre 
candidats ont été retenus. Le choix final s’est porté 
sur celui qui a proposé le prix le plus élevé.

Ventes en cours

Adresse
Montant

de la vente

Prix estimé 
par la DNID

(ex France 
Domaine)

Date de
commission

Date de délibération 
du Conseil municipal

Nature
du bien cédé

Date de l’acte
de vente

8bis Désiré-Vienot 165 000 € 165 000 € 3 avril 2018 11 avril 2018 maison de ville 29 octobre 2018

4 Désiré-Vienot 87 500 € 80 000 € 26 février 2018 8 mars 2018 maison de ville 16 novembre 2018

20 Pinacle 86 000 € 86 000 € 26 février 2018 8 mars 2018 construction à 
démolir pour jardin 29 octobre 2018

22 Pinacle 259 000 € 259 000 € 26 février 2018 8 mars 2018 maison de ville 29 octobre 2018

47 Sadi-Carnot 380 000 € 310 000 € 26 février 2018 8 mars 2018 maison de ville 29 octobre 2018

Biens vendus

le tableau suivant présente  
le détail des opérations  
de cession en 2018. Une bonne 
façon pour comprendre toutes 
les étapes de la procédure !

Zoom sur les premières ventes

Plusieurs maisons de ville de la rue Désiré-Vienot sont vendues ou en cours de cession.

46, rue Sadi-Carnot en cours de vente.
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En bref

VACCIN
ANTI GRIPPE
L’épidémie de grippe 
survient chaque année 
au cours de l’automne 
et de l’hiver, touchant 
entre 2 et 6 millions 
de Français (entre 
2 000 à 15 000 malades 
décèderont).  
La vaccination est 
donc particulièrement 
conseillée, notamment 
pour les personnes les 
plus fragiles (seniors, 
sujets atteints de 
maladies chroniques, 
femmes enceintes…)
ou celles en contact
avec le public. 
Pour tous ceux qui le 
souhaitent, le Centre 
municipal de santé 
(CMS) Elsa-Rustin 
propose des séances 
gratuites de vaccination 
tous les lundis et jeudis 
de 17h à 18h30.

  Éducation  

Depuis l’an dernier, une douzaine d’élèves suivant l’enseignement 
de la Segpa du collège Georges-Politzer, participent aux Brigades 
culinaires, des ateliers de formation lancés par l’association La Tablée 
des Chefs. Depuis début novembre, une nouvelle équipe remet le couvert ! 

Fondée au Québec en 2002, puis établie en France en 2013, La Tablée des Chefs vise à développer 
les compétences culinaires des jeunes, notamment ceux des quartiers prioritaires, mais égale-
ment de les éduquer en faveur d’une alimentation saine et citoyenne. Au collège Politzer, l’asso-
ciation intervient cette année auprès d’une douzaine d’élèves de Segpa à raison de 10 ateliers 
jusqu’au printemps. Ces ateliers, baptisés Les Brigades culinaires, sont orchestrés par la cheffe 
Marion Bouju, qui rempile pour une deuxième saison. Pendant les deux heures de l’atelier, une 
partie théorique consacrée à un thème – des céréales aux légumineuses, en passant par l’équi-
libre alimentaire et la malbouffe – sert de préambule ludique et instructif à l’apprentissage d’une 
recette et autres techniques de découpe et de cuisson : « Il y a beaucoup de trucs dans le programme 
que je ne connais pas et que j’ai hâte d’apprendre, comme les boulettes de poisson et la mousse au 
chocolat. Et puis avoir une vraie cheffe, ce n’est pas rien ! », explique Mariama du haut de ses 14 ans. 
« Cet atelier apporte plein de choses aux enfants. En plus de la découverte culinaire, on y évoque les 
notions de solidarité. Pour certains ateliers, les plats cuisinés sont redistribués à une association d’aide 
alimentaire. Pendant l’année est également programmé un atelier anti-gaspillage avec l’objectif d’un 
zéro déchet. L’an dernier, c’était la pomme et on a tout utilisé, même la peau et les pépins ! », raconte 
Manon Macary, enseignante en charge de l’atelier. À la fin du programme, les élèves passeront en 
mode « Masterchef » avec un concours culinaire organisé en guise de feu d’artifice final. Comme 
dans l’émission télévisée, les jeunes chefs devront faire la différence devant un jury d’enseignants 
et des acteurs locaux. Le tout dans la bonne humeur !

Un atelier culinaire à Politzer

Ce qui m’intéresse dans ce projet, c’est tout le côté par-
tage et transmission. C’est également très gratifiant car 
d’un atelier à l’autre les jeunes avancent et gagnent en 
confiance et maturité. Quand ils refont les recettes à la 
maison ils seront contents de partager leur expérience ! 
En dehors de l’aspect culinaire, il y a aussi dans cet ate-
lier un volet important dédié à la nutrition et aux valeurs 
anti-gaspillage. Ce n’est pas anodin !

Marion Bouju
Cheffe de Brigades culinaires
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L’ÉDUCATION 
POSITIVE,
MODE D’EMPLOI
Jeunes parents, 
réservez votre soirée 
du 21 décembre ! Le 
centre socioculturel 
Anne-Frank organise 
une grande soirée 
autour de l’éducation 
positive. Cet atelier-
débat est destiné aux 
parents mais aussi aux 
adultes qui souhaitent 
améliorer leur mode de 
communication avec les 
enfants. Pour la 2e partie 
de soirée, une animation 
musicale viendra clore 
l’année du centre en 
fanfare. Chacun est 
invité à apporter une 
spécialité culinaire salée 
ou sucrée de son choix.
Le 21 décembre dès 18h, 
centre socioculturel 
Anne-Frank, 61, rue 
Girardot, 01 49 93 61 92. 
Inscriptions à l’accueil.

  Habitat  

Les problèmes de chauffage
urbain en question
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Saisie du problème, la Municipalité a souhaité recevoir des expli-
cations de la SDCB, entreprise titulaire d’une délégation de service 
public signée en 2012 et jusqu’en 2032, pour produire l’énergie et 
l’acheminer dans le territoire communal.
Le Maire, Tony Di Martino, a donc rencontré ses responsables en 
urgence le 29 novembre dernier.
S’il a été entendu et reconnu les efforts entrepris par la société 
pour aménager et contrôler le réseau de chaleur datant de 1966 
(remplacement de 10 % de l’équipement, installation de sondes 
pour détecter les fuites…), il lui a aussi été rappelé son obligation 

de résultat au service des Bagnoletais. C’est pourquoi, les usagers qui 
ont subi les récents déboires seront dédommagés.
Par ailleurs, afin de faciliter les échanges entre la société et les 
exploitants (chargés de gérer la bonne circulation de l’énergie du 
pied d’immeuble au réseau interne du bâtiment), et ainsi anticiper 
conjointement les éventuels incidents, il a été convenu d’instaurer 
rapidement de nouvelles modalités et instances de travail.
Ces mesures permettront d’anticiper et d’atténuer d’éventuels 
problèmes et participeront à l’amélioration de l’information des 
Bagnoletais.

Des dysfonctionnements dans le réseau souterrain de chaleur (qui alimente les pieds d’immeubles 
du principal bailleur social de la ville et les bâtiments municipaux en chauffage et eau chaude), 
ont engendré de nombreux désagréments pour les usagers.

  Vie des quartiers  

Sur le motif
et ses ateliers 
originaux
de création
Il y a deux ans, pour son exposition au château de l’Étang, l’artiste 
Florence Hinnenburg a l’idée d’un dispositif pour rendre le specta-
teur actif. Avec Camille Laouenan, plasticienne, elle fonde le binôme 
Sur le motif et leurs ateliers de création sont lancés. La formule 
est singulière : permettre au public (jeunes, seniors, scolaires…) 
de s’initier de façon simple à la technique exposée, d’éprouver la 
démarche artistique et de réaliser une œuvre qui devient partie 
intégrante de l’exposition.
Fort d’un succès grandissant, le duo propose deux nouveaux ateliers 
dans le cadre d’Humainement vôtre de Danielle Burgart. Le premier, 
Scènes masquées, immortalise le participant (masqué) dans la situa-
tion d’un tableau célèbre, le second, Cartes fantastiques, promet la 
réalisation de créatures hybrides à la façon de l’artiste.
Les 15 décembre, 12 et 23 janvier 2019 de 15h à 18h, 
à l’occasion de l’exposition Humainement vôtre de Danielle 
Burgart, au château de l’Étang (198, avenue Gambetta).
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La propreté de la ville est une priorité de la Municipalité 
qui mobilise d’importants moyens humains et matériels 
pour assurer cette mission au quotidien.
À l’heure où une brigade de l’environnement vient 
grossir l’arsenal des dispositifs déjà mis en place, 
voici un tour d’horizon de toutes les actions organisées 
pour assurer un cadre de vie propre et agréable, 
du nettoyage des rues aux opérations Coups de balai.

Dossier 15

OBJECTIF
VILLE
PROPRE
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Chaque jour, 60 km de voirie 

sont balayés manuellement.

Un dépôt sauvage est un dépôt d’ordures ponctuel ou régulier de toute nature en un lieu où il ne devrait pas être. 
En un an, plus de 45 tonnes ont été collectées sur l'ensemble de la ville.

Depuis 44 ans, je travaille pour la Ville en tant que can-
tonnier, c’est-à-dire que je suis employé pour nettoyer les 
rues de Bagnolet. Mon secteur est celui de la mairie. Du 
lundi au vendredi, à partir de 7h30, je commence à balayer 
et dans la journée je dois nettoyer 3 km linéaires de trot-
toirs, comme les autres cantonniers. L’hiver c’est plus dur 
à cause du froid mais j’ai une tenue spéciale, notamment 
une paire de gants et une parka. J’aime travailler dehors 
et croiser des gens. Je ne me voyais pas dans une usine ou 
dans un bureau ! Ici, les gens m’interpellent, parfois ils me 
demandent leur chemin ou me posent une question sur 
ce que je fais. Je me sens utile, car j’améliore leur cadre 
de vie. Et je fais partie du quartier ! Si je ne suis pas là, on 
demande aussitôt de mes nouvelles.

Daniel Combe
Agent de la Propreté

Sabrina Benferroudj
Agent de la Brigade 
de l'Environnement

Une nouvelle brigade

Bagnolet, comme ailleurs, les dépôts sauvages sont 
une plaie pour la ville. À l’instar d’autres communes 
situées à la périphérie de la capitale, la ville a ten-

dance à accueillir les gravas de nombreux chantiers. C’est 
fort de ce constat qu’une brigade de l’environnement va 
être mise en place en cette fin d’année, afin de verbaliser les 
dépôts d’ordures et toute incivilité liée au non-respect de la 
réglementation des déchets.
Désormais, 17 agents assermentés composeront la bri-
gade de l'environnement. Selon leur corps de métier, ils 
pourront faire un constat d'infraction ou verbaliser les 
dépôts sauvages et donc fouiller les poubelles. Il en va de 
même pour la mécanique sauvage, la détérioration du 
mobilier urbain, l'affichage sauvage, les nuisances sonores 

ou la présence de chiens dangereux. Sillonnant les rues 
de la ville, cette nouvelle entité innovante va disposer d’un 
effectif d’agents provenant de plusieurs services muni-
cipaux – ASVP (Agent de surveillance de la voie publique), 
Propreté urbaine, Voirie et Espaces verts – qui travailleront 
en alternance et en binôme.
Il y a quelques semaines, les ASVP ont bénéficié d’une  
formation théorique et pratique pour comprendre l’en-
semble des procédures et se familiariser à leur futur équi-
pement - gants, masques, scotch et sacs poubelles : « Nous 
aurons le droit de fouiller dans les sacs poubelles car une fois 
qu’un sac est abandonné sur la voie publique, il n’appartient 
plus à son propriétaire », explique Sabrina Benferroudj, agent 
ASVP de Bagnolet.

Les épaves de voitures, 
un problème récurrent

Ce sont les ASVP de la ville qui sont chargés d’identifier les 
épaves ou voitures ventouses de la ville, ces véhicules qui 
sont stationnés sur une même place depuis 7 jours et qui 
s’apparentent parfois à des poubelles. L’enlèvement pour la 
fourrière est effectué environ deux fois par mois - on passe 
alors d’une contravention de 35 euros à 130 euros ! La brigade 
environnement pourra verbaliser tout acte de mécanique 
sauvage. Très toxiques, les huiles de vidange ne doivent ni 
être déversées pas terre ni jetées dans les égouts. L’amende 
peut être de 1 500 euros.

Les agents ASVP identifient les épaves et voitures ventouses 
afin qu'elles soient enlevées.

Deux fois par mois, les opérations Coup de balai permettent de concentrer les moyens humains et matériels sur différents points de la ville pour de grands nettoyages.

À

Je vis et travaille à Bagnolet comme agent de surveillance de la voie publique depuis  
12 ans. C’est une reconversion car auparavant j’étais animatrice pour les enfants. Mais je 
préfère ce que je fais aujourd’hui ! J’aime le contact avec les gens et le fait de pouvoir les 
aider. Il n’y a pas vraiment de routine dans mon travail, mes missions principales sont 
de réguler le stationnement, de faire respecter le code de la route, ou encore d’encadrer 
les marchés et tout type d’événements. Pour moi, faire partie de la brigade de l’environ-
nement me permet de diversifier mes missions, c’est une compétence en plus. Lors de 
la formation terrain, j’ai passé une journée avec deux agents de la brigade de Montreuil 
qui est active depuis deux ans. Ils nous ont détaillé leur équipement et montré comment 
ils fonctionnaient. Cela m’a donné envie de commencer ! 

Afin d’assurer un cadre de vie agréable à tous, la nouvelle brigade de l’environnement 
de la ville va passer à l’action dans les prochains jours. Mais quelles sont précisément 
les missions de cette équipe ?

Contraventions, mode d'emploi

Selon la loi, tout dépôt de déchets sur les voie publiques ou 
privées en dehors des réceptacles prévus à cet effet peut 
être sanctionné d’une contravention de 3e classe d’un mon-
tant forfaitaire de 68 € (article R633-6 du Code pénal). Il peut 
atteindre 3 000 € si les déchets ont été transportés à l’aide 
d’un véhicule (article R635-8 du Code pénal).

Des agents de propreté 
sur tous les fronts
Composé d’une trentaine d’agents, le service de la Propreté urbaine bagnoletais est chargé 
du nettoiement de la voie publique. Un travail quotidien mené par des personnes fières 
d’améliorer le cadre de vie de leur ville.

Le service de la Propreté urbaine est chargé du 
nettoiement de la voie publique. À Bagnolet, il 
est composé précisément de 34 agents qui qua-
drillent la ville du lundi au vendredi selon un 
programme précis. Bagnolet est divisée en 20 sec-
teurs dans lesquels sont affectés 20 cantonniers 
qui balaient quotidiennement leur quartier, et 
cela de façon manuelle. Chacun a pour mission 
de nettoyer 3 km linéaires de trottoirs chaque 
jour. En complément, la ville dispose également 
de deux balayeuses qui interviennent sur les 
grandes artères et les cours d’école.
Une souffleuse et une laveuse de 5 000 litres com-
plétent le dispositif : « Nous utilisons des techniques 
de nettoyage différentes car dans les secteurs où il y a 
un flux de passage important, il faut un renforcement 
mécanisé. Par exemple, nous intervenons toutes les 
semaines dans la zone de la gare routière et égale-
ment avenue Gallieni », explique Sidney Nadjar, res-
ponsable de la Régie Propreté urbaine.
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Stoptag, déjà un an !
Depuis le 1er septembre 2017, les trois agents spéciaux de 
la brigade Stoptag interviennent dans toute la ville, cinq 
jours sur sept, avec une hydro aérogommeuse qui nettoie 
les façades en propulsant de l’eau et une sorte de sable 
très fin. En un peu plus d’un an, le bilan est positif : au 15 
novembre dernier, 222 adresses avaient bénéficié de ce ser-
vice – ce qui correspond à 3 891 m2 de tags nettoyés. Pour 
rappel, le nettoyage est entièrement gratuit pour les vic-
times de dégradation. Il suffit de contacter la brigade et de 
remplir une décharge qui fixe les conditions d’interven-
tion des agents. Si 180  propriétaires et copropriétaires ont 
approuvé cette décharge, ce n’est pas assez ! En signant 
cette autorisation, vous permettez au service d’intervenir 
encore plus facilement et rapidement, le délai d’interven-
tion est d’une semaine environ. Il est également fortement 
conseillé par la brigade de déposer plainte en cas de tags, 
soit directement auprès du commis-sariat ou via Internet 
(pre-plainte-en-ligne.gouv.fr). 
Pour toutes infos ou demandes d’intervention, 
contactez Stoptag au 0 800 093 013 (n° vert) 
ou via stoptag@ville-bagnolet.fr

Pour l’année 2018, le nombre d’interventions 
de Stoptag s’élèvent à 111 suite à des demandes  

de riverains. Ce nombre est plus élevé dans 
le Centre, à Centre-Sud, aux Coutures et à la Dhuys.

C’est Est Ensemble qui s’occupe de la collecte, du tri et du recy-
clage des déchets. Info-Déchets : pour toutes questions, vous 
pouvez composer le numéro gratuit Info-Déchets au 0 805 
055 055. L’accueil téléphonique est ouvert du lundi au jeudi de 
8h30 à 18h30 et le vendredi de 8h30 à 17h. Ce numéro permet 
aux habitants de se renseigner sur les modalités pratiques 
des collectes, de prendre rendez-vous pour une formation 
compostage, pour demander une dotation, une réparation ou 
un remplacement de bacs, et signaler une anomalie de col-
lecte ou un dépôt sauvage. geodechets.fr
C’est une carte interactive d’information sur vos déchets. 
Ce service vous informe sur les modalités de collecte à 
l’adresse indiquée : jours et horaires pour la collecte à 
domicile, les emplacements de tous les points d’apport 
volontaire (ex. : déchèteries, bornes à verre, bornes à textile, 
composteurs de quartier...).

Des contacts utiles

Est Ensemble est compétent en matière de prévention des déchets et sensibilisation aux bons 
gestes de tri, gestion et maintenance des bacs à ordures et des points d’apport volontaire, 
exploitation des déchèteries, vidage des corbeilles de rues et ramassage des dépôts sauvages.
La Ville est chargée de la propreté de la voirie et des espaces publics : le balayage et le lavage 
des rues, le ramassage des feuilles, le désherbage et l’entretien des espaces verts, l’enlèvement 
des épaves, la verbalisation des dépôts sauvages.

Des compétences partagées

Un an de collecte

879,42 tonnes/an
Collecte des ordures ménagères

55,66 tonnes/an
Collecte des multi-matériaux

Collecte du verre
10 tonnes/an

Salage : un plan d’action bien rodé
Chaque année, généralement de fin novembre à mi-mars, le 
service de la Propreté urbaine se met en alerte pour lutter 
contre la neige et le verglas, l’objectif étant d’assurer la sécu-
rité des usagers et de maintenir ou de rétablir dans les meil-
leurs délais les conditions normales de circulation pendant 
et à la fin des intempéries. Durant 16 semaines, un système 
d’astreinte est mis en place dans le cadre du plan hivernal. 

En cas de risque de neige ou de verglas, il permet au service 
de la Propreté Urbaine de débuter son action de pré-salage 
dès la veille au soir. L’équipe, constituée de 3 personnes - un 
chef d’équipe, un chauffeur et un ripper -, procède en priorité 
au salage préventif des voies de bus RATP, des principaux 
axes routiers de la ville, des rues en montée et en descente, 
et des rues avoisinantes prédéfinies dans le plan hivernal. 

Encombrants ou même dépôts sauvages, les agents d'Est Ensemble font place nette !

Les trois agents spéciaux de la brigade Stoptag gomment gratuitement 
les tags qui salissent certaines façades de la ville.

Des opérations Coup de balai sont menées dans toute la ville, 
à raison de deux fois par mois environ. Elles permettent 
de concentrer les moyens municipaux sur une rue définie 
en amont et donc de faire un nettoyage en profondeur qui 
mobilise une dizaine d’agents de plusieurs services pendant 
une demi-journée. Le service Voirie est chargé de l’enlève-
ment des voitures-ventouses et des épaves, de la remise en 
état du mobilier urbain, de la réfection du marquage au sol 
et du comblement des nids-de-poule. Le service Propreté 
s’occupe de la collecte des dépôts sauvages et décape trot-

toirs et caniveaux, l’équipe Stoptags efface les graffitis et 
autres pollutions visuelles, et le service des Espaces verts 
s’occupe de l’élagage et du désherbage des pieds d’arbres 
et des bas de murs. Les riverains des voies concernées sont 
prévenus à l’avance par courrier afin qu’ils enlèvent leur 
véhicule. Attention ! Les véhicules non déplacés sont enlevés 
et mis en fourrière par les Agents de surveillance de la voie 
publique (ASVP). La prochaine opération Coup de balai aura 
lieu rue François-Mitterrand le 19 décembre.

Des opérations exceptionnelles
pour une ville propre
Plusieurs opérations s’ajoutent au travail quotidien du service Propreté avec la brigade Stoptags, 
l'opération Coup de balai ou encore l'intervention hivernale, les agents luttent chaque jour 
contre les pollutions de toutes sortes dans la ville.

Opération Coup de balai

Parole de  
Catherine Denis

Adjointe au maire, 
déléguée au Cadre de vie, 

à la Propreté et au Tourisme

Conjuguer l’action publique 
et le civisme : une nécessité.
Si le cadre de vie des Bagnoletais 
est une préoccupation majeure 
de la municipalité, il va l’être 
davantage. Comme l’a annoncé 
le Maire dernièrement, un effort 
encore plus conséquent va être 
fait pour améliorer les conditions 
de vie des habitants dans 
les prochains mois. C’est une 
demande légitime de leur part, 
en particulier dans le domaine 
de la propreté. Je pense que nous 
nous donnons les moyens de 
nos ambitions depuis plusieurs 
années avec la création du 
dispositif Stoptag, un effort accru 
sur le nettoiement des rues et 
l’action efficace et réorganisée 
autour des espaces verts. 
La principale problématique, 
comme dans de nombreuses 
villes du département, réside 
dans la question des déchets 
et notamment des dépôts 
sauvages qui défigurent notre 
ville et nuisent au bien-être 
de nos concitoyens. C’est pour 
lutter contre ces incivilités 
inacceptables que la Brigade de 
l’environnement a été constituée. 
Nous entendons désormais 
réprimer fermement les abus et 
les comportements de quelques-
uns par des contraventions 
qui viendront sanctionner 
sévèrement ces attitudes qui 
nuisent à l’image de Bagnolet.
Parce que l’aspect préventif reste 
une approche dans laquelle nous 
croyons, une vaste campagne 
de sensibilisation sera bientôt 
menée à l’échelle communale 
afin de rappeler les gestes à 
suivre pour que chacun d’entre 
nous soit acteur de la propreté 
de notre environnement.

Propreté et tri, qui fait quoi ?
Entre la collecte des déchets, le lavage des rues ou le vidage des corbeilles, 
pas facile de connaître les missions « propreté » qui incombent à la ville 
de Bagnolet ou à l’intercommunalité d’Est Ensemble. 
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Johan Ouadfel, sa marche 
engagée contre le cancer
Enfant de « Bajo », il voulait rendre hommage à sa mère Cathy, partie trop vite en 2016 
des suites d’un cancer de la gorge. En octobre dernier, il a donc marché de Bagnolet 
à Saint-Malo pour la Ligue contre le cancer pendant 7 jours. Un périple ponctué  
de cran, de rencontres et de transmission.

« Saint-Malo était un objectif pour maman. Durant sa maladie, elle avait émis le souhait d’aller y manger des huîtres. 
Elle les appréciait, et m’a d’ailleurs transmis cette passion. Je me suis dit, je le fais ! Jusqu’à quelques jours avant la 
marche, je n’ai prévenu personne, même pas ma femme Karine. J’avais une semaine de vacances, le besoin d’être 
seul, de faire à 36 ans le point pour avancer ». Le matin du 20 octobre, il part symboliquement de la maison 
familiale du 32, rue Pierre-et-Marie-Curie où vivait sa mère, direction Saint-Malo. 
Un périple de près de 400 km à pied, avec au départ, seulement 3 euros en poche. Sa détermination est forte : 
marcher contre le cancer, témoigner et mutualiser les forces. « Cette maladie, ça touche tout le monde, malades 
comme aidants », insiste Johan. Une cagnotte est ouverte sur leetchi.com. Dans la foulée, Karine crée une page 
publique Facebook dédiée à la cause. 

Au fil de son périple, il est encouragé par des gens de cœur
« Le premier jour, j’ai fait 64 km, le temps de sortir de Paris pour poser ma tente ». Sa compagne est son relais et 
sa logistique. Le jour suivant, le marcheur fait 38 km, arrive à Dreux (étape des pèlerins de Saint-Jacques-de 
-Compostelle). Il y rencontre un prêtre (alors qu’il n’est pas croyant), est hébergé par un couple d’aînés pour la 
nuit. « C’est par les anciens que l’on apprend à grandir, à devenir plus fort ». Puis Alençon, La Ferté-Macé… Johan 
marche 100 à 110 pas par minute, avec un sac à dos de 37 kilos. Karine est toujours à l’œuvre et les réseaux 
sociaux jouent leur rôle. Quant à Johan, pas après pas, il ne lâche rien de son but : porter et faire avancer la 
lutte contre le cancer. Saint Hilaire-du-Harcouêt, Pontorson… « Au fil de mon périple, j’ai rencontré des gens le 
cœur sur la main, des bonnes personnes. Anonymes, restaurateurs et bénévoles de la Ligue contre le cancer m’ont 
encouragé, ouvert le couvert ou le gîte, ou simplement aidé à recharger mon portable. Idem des Toques Françaises 
(Marie Sauce sa Présidente et son mari) ». 
Johan arrive à Saint-Malo le 27 octobre et croise le skipper Gilles Buekenhout en partance pour la légendaire 
Route du Rhum avec un trimaran… aux couleurs de la Ligue contre le cancer. Passage de flambeau, la boucle 
est bouclée. « Quant à la cagnotte, c’est 1 344,90 € entièrement reversés le 11 novembre au comité du 93 de la Ligue». 
Le petit Soan, 21 mois, peut être fier de son papa. 

Big up à
Olivier Chaput,
au club de five
de la Mumbo,
à grosse tête

(mon sac à dos)
et enfin à tous
les Bagnoletais.

Sa participation à La Bagnoletaise en octobre dernier, a davantage marqué l’engagement  
de Johan Ouadfel contre le cancer, ponctué par sept jours de marche de Bagnolet à Saint-Malo.

Quelle est l’origine de ce projet ?
En mai dernier, pour le Printemps de L’Échangeur, la compagnie 
du théâtre avait présenté tout un travail mené avec de jeunes 
ados Bagnoletais sur la période 1945-1968. Nous avions alors 
découvert et travaillé sur des textes de Malcom X. Cela nous a 
donné envie de créer un spectacle uniquement autour de cette 
figure historique. 

Comment le décririez-vous ? 
C’est une immersion dans la vie de Malcom X qui permet à tous de 
découvrir ce personnage au parcours unique. Nous avons rassem-
blé un corpus de textes écrits de sa main, notamment des discours 
et des interviews sur lesquels nous allons travailler et mettre en 
scène. Le propre du style de Malcom X est que c’est une langue très 
rythmée, très musicale et très imagée avec une dimension poétique 
forte. Malcom X avait ce charisme d’orateur qui lui permettait de 
capter les foules.

Comment allez-vous mettre en scène tous ces textes ?
La spécificité de ce spectacle, c’est sa dimension musicale. Nous 
allons travailler avec le chœur d’enfants Rhizomes de Bagnolet et 
un ensemble de musiciens très nourri de jazz. Il n’y aura pas moins 
de 30 choristes sur scène ! D’ailleurs, parmi les musiciens figure un 
saxophoniste qui a bien connu cette époque aux États-Unis. C’est 
intéressant car cela me permet de mettre les jeunes Bagnoletais 
d’aujourd’hui en relation avec des gens qui ont vécu l’histoire amé-
ricaine et de construire ensemble un objet artistique.

Recrutez-vous des jeunes pour ce projet ?
Oui, il est encore possible de nous rejoindre. Aucune compétence 
ou qualité particulière n’est requise : il faut uniquement avoir entre 
14 et 18 ans. Et surtout avoir le désir de se lancer dans une aven-
ture au long cours. Nous allons jouer ce spectacle cinq fois dans le 
cadre du Printemps de L’Échangeur et aussi pour la Fête de la ville. 

Au Théâtre L’Échangeur, un travail artistique au long cours vient de démarrer autour de la figure 
charismatique de Malcom X, défenseur des droits des noirs américains, assassiné en 1965 à tout 
juste 40 ans. Les répétitions ont commencé avec une poignée de jeunes Bagnoletais, mais il est encore 
possible de rejoindre ce projet qui aboutira à un spectacle théâtro-musical au printemps prochain.

RENCONTRE AVEC RÉGIS HÉBETTE, DIRECTEUR DU THÉÂTRE.
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Une nouvelle école
aux Malassis
À la rentrée 2020, la nouvelle école maternelle Pêche d’or va sortir de terre  
à l’emplacement d’un terrain occupé par la Bergerie des Malassis. D’une capacité  
de 300 élèves, elle sera assortie d’une crèche multiaccueil et d’un centre de loisirs. 
Côté calendrier, les travaux vont débuter en avril 2019. La Bergerie, à laquelle 
les Bagnoletais sont attachés, déménagera de quelques dizaines de métres.

  Éducation  

Ce bâtiment comprendra un socle massif en pierre calcaire blanche mar-
quant l’institution de l’école. L’extérieur sera habillé de menuiseries en 
aluminium et l’intérieur de bois. Les façades seront également dotées de 
brise soleil rétractables et modulables qui permettent de gérer l’éblouis-
sement. Ce qui me paraît intéressant dans cette nouvelle construction, 
c’est que l’on déplace le jardin existant sur la toiture afin de conserver le 
patrimoine arboré du quartier. Globalement, les espaces extérieurs créés 
comme le verger ou le potager sont essentiels dans ce projet. Cela permet 
aux enfants d’avoir un rapport aux saisons et à la nature. Ce sont des 
espaces qui apportent tout un côté pédagogique.

L’école en bref
L’école maternelle est un bâtiment compact de 2 543 m2 
en surface plancher qui comprendra 10 salles de 
classe aménagées en étage, 4 dortoirs, 8 salles de pro-
preté et un réfectoire donnant sur la grande cour de 
récréation. Les espaces pédagogiques incluent une 
bibliothèque, une grande salle de motricité située en 
rez-de-chaussée et deux salles d’activité.

Espaces extérieurs
L’école comprend 3 cours : une cour-patio de 300 m2 
au rez-de-chaussée qui donnera sur le futur jardin 
public, une grande cour de récréation de 700 m2 et 
une cour-jardin sur le toit. Un autre jardin sera acces-
sible à partir de la grande cour. Il comprendra une 

pelouse où seront plantés des magnolias, des aulnes 
ou encore des hêtres, un potager pouvant servir 
de jardin pédagogique pour les enfants, un verger 
émaillé de pommiers et de poiriers, des ruches et un 
amphithéâtre aménagé pour l’heure du conte.

Normes environnementales
L’objectif énergétique est ambitieux. L’implantation 
bioclimatique, l’orientation des classes avec des pro-
tections solaires faciles à gérer, sont autant d’élé-
ments qui contribuent à la qualité environnementale 
de l’école. Afin de réduire la consommation d’électri-
cité, les lampes LED sont privilégiées. La grande toi-
ture végétalisée permet aussi la rétention d’eau.

Perspective de la future
école maternelle Pêche d’or,

vue depuis la grande cour.

Charlotte Piacentini
architecte associée chez Acme
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La Nuit des Conservatoires
La 5e édition de la Nuit des Conservatoires se déroulera le vendredi 25 janvier 2019 dans toute 
la France - et à Bagnolet ! Fort du succès de l’an passé, le conservatoire ouvre ses portes à tous 
les curieux, pour une soirée musique et danse à la croisée des genres.

CONCERT

Pour cette belle nuit pleine de créativité, 
les élèves et professeurs du conserva-
toire répètent depuis des mois ! Côté 
musique, un trio de percussions succé-
dera à un ensemble de clarinettes et à de 
la musique de chambre. Côté danse, les 
élèves de danse classique seront accom-
pagnés par un orchestre d’une vingtaine 
de musiciens et des chorégraphies de 
danses africaines cèderont la place à 
des pas de tango pour un hommage à 
Charles Aznavour. 
En cette soirée un peu spéciale, c’est tout 
le conservatoire qui va être investit de 
musiciens et de danseurs, de l’audito-
rium aux studios de danse, en passant 
par le centre Pablo-Neruda et le théâtre 
des Malassis : « L’idée de cette soirée, c’est 
d’occuper d’autres espaces et de montrer, 
notamment aux usagers du centre Neruda, 
que musique et danse s’adressent à tout le 
monde. Certaines personnes ont parfois 
du mal à franchir la porte des conserva-
toires, ils pensent que ce n’est pas un monde qui les concerne », 
explique Antoine Sebillotte, directeur du conservatoire. 
Dans cette même perspective, les groupes de visiteurs 
seront menés chacun par des clowns et des enfants fré-
quentant le centre Pablo-Neruda. Une belle façon pour eux 
de participer à l’expérience et de découvrir les spectacles !
Le 25 janvier, à partir de 19h et jusqu’à 21h30 environ, 
entrée libre.

Une semaine décloisonnée 
Pour la première fois, le conservatoire organise une semaine décloisonnée mi-janvier. Les cours habituels seront rem-
placés par des ateliers autour de la chanson française ; les élèves pourront apprendre notamment à écrire une chanson, 
améliorer leur posture ou gérer leur stress. Ces ateliers sont ouverts aux élèves mais sachez qu’il est possible d’y assister 
en tant que spectateur ! Des concerts seront organisés à la fin de cette semaine pas comme les autres. Au programme du 
vendredi, un chœur de comédiens reprendra a capella les génériques de séries des années 1980, avant de céder la place à 
un concert-jazz autour des chansons de Michel Legrand – des chansons interprétées par le fils de l’immense compositeur ! 
Le samedi, trois chanteuses de talent – Anne-Claire Marin, Émilie Loizeau et Cécile M – se succéderont sur scène.

ATELIERS DU 14 AU 19 JANVIER,
infos et réservation possible au 01 83 14 56 20. 

CONCERTS les vendredi 18 janvier à 20h 
et samedi 19 janvier à 16h
au Théâtre des Malassis.

Je suis très investie dans l’organisation de la Nuit des Conservatoires car 
c’est une superbe occasion de créer des projets croisés entre musique 
et danse. Par exemple, tout ce qui sera présenté en danse sera accom-
pagné de musiciens live. Et pour les élèves, c’est magique ! Quand ils 
dansent en public, ils apprennent énormément de choses et la motiva-
tion est décuplée pendant les cours. 

Céline Gayon
professeur de danse
contemporaine

en partenariat avec est ensemble


